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Cher petit poilu 

 

Avec ces quelques lignes, je viens te dire que je suis encore en vie quoique bien 

ébréchée. Et puis je dois m’acquitter de mes devoirs puisque c’est un devoir de 

t’écrire. Je suis charmée que tu ai repris le métier de valet de chambre, ou 

plutôt de (mansardes). J’espère que tu perdras un peu cette vilaine démarche, 

fait des progrès, après la guerre nous feront les saisons d’hôtels si je ne suis 

pas encore enterrée. 

Je viens de recevoir une longue lettre de Marie, elle est dans l’Oasis avec un 

personnel de 400 employés, tu parle qu’elle s’en paye une tranche, elle gagne 

beaucoup et est très contente pendant que moi je me morfonds dans cette piole 

ou je fonds tous les jours. J’en ai même pleurée de sa lettre et tout ça mon cher 

c’est pout toi que je résiste, car si je repars dans les hôtels tu peux me dire 

adieu. Les idées sont vite changées dans ces tourbillons. 

Ce matin j’ai vu la mariée de ces jours, je lui ai demandée ce que tu m’as dit, 

elle me dit que si c’est parfait, elle à toujours son poilu, enfin elle nage dans 

le bonheur, et me conseille d’en faire autant, mais j’ai beau vouloir, je ne puis 

avoir de pareilles idées. Je ne dis pas plus long sur ce chapitre, car tu aurais 

de méchantes pensées sur moi. Quant à mes adoratrices elles font leurs 

préparatifs pour le départ, les obus pleuvent sur Paris, mais quand ont est 

courageuses comme elles le sont, l’on va jusqu’à l’héroïsme. 



Antonie est malade la pauvrette, elle a bien maigri aussi, et n’a plus aucune 

force, ses Maitres n’ont pas voulu qu’elle parte, elle est debout, mais traine 

la patte, quel métier que le nôtre. 

Quant à toi continue à bien te porter et faire le service des tranchées actuel, et 

ont les auras. Et ta perme, quand donc qu’ils te feront partir, ils ne savent 

donc pas que si tu a des devoirs à remplir au front, tu en à l’arrière qui ne 

sont pas moins inférieurs, dis leurs de ma part. 

Bonsoir bien des choses à tes sœurs, et garde pour toi mes plus affectueuses 

caresses. 

Ta fiancée Madeleine. 

 


